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 résister aux bris et ne pouvoir être forcés ou démantelés en vue de constituer une arme ou 
un instrument d’automutilation. Ne doivent également comporter aucun élément en saillie ou 
en retrait; 

Exemples : 
- Prévoir des miroirs incassables solidement fixés aux cloisons. 
- Éviter l’utilisation de matériaux en verre. 
- Assurer la sécurité des coupe-sons et de toutes les garnitures permettant d’obtenir 

une isolation acoustique totale. 
- Intégrer les équipements dans les murs, les plafonds et les cloisons. 

 empêcher les jeunes de se barricader. 

Exemples : 
- Éviter l’utilisation de poignées en bec de canne. 
- Munir la porte du local d’une quincaillerie qui la rend fonctionnelle même si le jeune la 

barricade. 
- Choisir du mobilier difficile à déplacer. 

- Installer solidement les composants électromécaniques ou accessoires devant résister à la 
manipulation avec les renforts et accessoires requis, conformément aux recommandations des 
fabricants. 

Note : La qualité de l’installation est un facteur d’efficacité essentiel. 

Exemples : 
- Un gicleur anti-pendaison avec un embout conique pour empêcher d’y attacher une 

corde ne sera efficace que s’il est solidement fixé à un mur ou à un plafond qui ne 
peut pas être forcé.  

- Fixer solidement les appareils de plomberie robustes à d’autres composantes 
robustes. 

3. Exploitation et entretien 
- Prévoir les accès aux gaines techniques à l’extérieur des chambres pour que le responsable de 

la maintenance et de l’entretien des systèmes et des équipements puisse les atteindre 
facilement. 

- Faciliter la maintenance et l’entretien des installations. 

Exemples : 
- Réduire le nombre de largeurs types des portes. 
- Privilégier l’utilisation de peinture lavable. 
- Prévoir des finis « anti-graffitis ». 

- Faciliter les procédures relatives à l’hygiène et à la salubrité et éviter le dépôt de poussières et de 
saletés sur les meubles, planchers et autres surfaces. 

- Tenir compte des conséquences directes de l’utilisation d’équipements de lavage automatisés 
pour les procédures relatives à l’hygiène et à la salubrité. 

Exemples : 
- Ajouter un renforcement en dessous de la plinthe du plancher afin de prévenir les 

bris. 
- S’assurer que la hauteur des coups-de-pied est adaptée aux équipements de 

nettoyage. 

4. Pérennité 
- Sélectionner des matériaux, des produits et des assemblages reconnus et testés pour leur facilité 

d’entretien, résistant aux chocs et qui répondent à l’approche privilégiée par l’établissement en ce 
qui concerne le cycle de vie du bâtiment. 

- Protéger les matériaux et les composantes intérieures, notamment dans les zones humides, telle 
que la salle d’eau partagée. 
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3.2 Performances techniques relatives à l’immeuble de base « Basebuilding » 

Les performances techniques de la section B – Superstructure et enveloppe – empruntées à la 
classification et à la nomenclature Uniformat II – amendent ou complètent, selon le cas, les performances 
de base du bâtiment telles qu’elles sont décrites dans le guide portant sur la mission « Centre de 
réadaptation pour les jeunes en difficulté d’adaptation- CRJDA ». 

B SUPERSTRUCTURE ET ENVELOPPE 

B20 Enveloppe extérieure 
B2020 Fenêtres extérieures 

1. Confort et ambiance 
- Installer la base des fenêtres de façon à ce qu’un enfant puisse avoir une vue sur l’extérieur, 

lorsque cela est nécessaire. 
- Éviter les meneaux horizontaux situés à la hauteur des yeux d’une personne assise. 

2. Sécurité 
- Évaluer la pertinence d’avoir des fenêtres sans partie ouvrante dans les locaux accessibles 

aux jeunes. 
- Lorsque la fenêtre comporte une partie ouvrante :  

 s’assurer que les jeunes ne puissent pas passer par l’ouverture; 
 s’assurer que celle-ci ne puisse servir au trafic de substances ou de matériel interdits par 

l’établissement, surtout si la fenêtre est située au rez-de-chaussée; 
 faire en sorte que le mécanisme d’ouverture puisse être contrôlé et verrouillé, lorsque 

nécessaire, par les intervenants; 
 s’assurer que la largeur maximale de l’ouverture est de 100 mm et installer une 

moustiquaire de type sécuritaire. 
- S’assurer que les fenêtres sont conçues de façon à retarder la fuite éventuelle d’un jeune. 

Exemples : 
- Prévoir un verre trempé avec pellicule sécuritaire autocollante sur la face intérieure de 

l’unité scellée. 
- Prévoir une moustiquaire munie d’un cadre boulonné et d’une toile d’acier capable de 

résister à un choc important sans que l’intérieur du cadre subisse de déchirement ni 
d’arrachement. 

- Considérer l’utilisation d’une unité scellée résistant au choc. 

- Prohiber les barreaux dans les fenêtres. 

3. Exploitation et entretien  
- Prévoir une fenêtre se nettoyant de l’intérieur lorsque des moustiquaires sécuritaires sont 

installées à l’extérieur. 

3.3 Performances techniques relatives à l’aménagement 

Les sections C – Aménagement intérieur, D – Services et E – Équipements et ameublement –
 également empruntées à la classification et à la nomenclature Uniformat II – traitent spécifiquement des 
performances techniques relatives à l’aménagement. 

C AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 

C10 Construction intérieure 
C1010 Cloisons intérieures 

1. Confort et ambiance 
- Concevoir des systèmes de cloisons acoustiques là où cela est nécessaire, en respectant 

l’indice de transmission sonore (ITS) (Sound transmission class - STC) recommandé et 
vérifier cet indice au moyen d’un essai effectué selon la norme ASTM E-90.  
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- Respecter un indice de transmission sonore (ITS) minimum pour : 
 les cloisons séparant les chambres : 

 des autres chambres et du corridor : 45 ITS, 
 des locaux de l’aire de vie, telle que la salle à manger, de l’aire d’activités et des 

autres espaces similaires, des espaces de soutien et des salles d’eau partagées :
 55 ITS, 

 les cloisons des bureaux, salons, salles d’apaisement et d’activités : 50 ITS. 
- Concevoir et aménager les lieux de façon à réduire la réverbération du bruit. 

2. Sécurité 
- Prévoir des fenêtres intérieures résistant aux chocs et au poinçonnement. 

Exemples : 
- Prévoir du verre trempé recouvert d’une pellicule autocollante sécuritaire. 
- Prévoir du verre feuilleté au butyral de polyvinyle PVB selon les secteurs. 

3. Exploitation et entretien 
- Prévoir des cloisons résistant aux chocs, aux coups-de-pied et aux objets lancés. 

Exemples : 
- Renforcer toutes les cloisons recouvertes de gypse qui sont situées dans les zones 

où circule la clientèle. 
- Privilégier des cloisons en blocs de maçonnerie. 

- Prévoir des détails de jonctions qui soient conçus de manière à permettre les déflexions des 
dalles de plancher et de toiture sans endommager les cloisons ni altérer leur intégrité. 

- Renforcer les cloisons situées derrière certains équipements (par exemple : douche en 
acrylique). 

C1020 Portes intérieures 

1. Fonctionnalité 
- Ouvertures libres minimales des portes : 

 915 mm en général ; 
 1 100 mm pour les locaux d’hygiène et salubrité et de déchets recyclage. 

2. Confort et ambiance 
- Installer les portes des chambres de façon à ce qu’un jeune ne puisse voir à l’intérieur d’une 

autre chambre, particulièrement lorsque celle-ci est située directement en face de la sienne. 

3. Sécurité 
- Proscrire les portes coulissantes. 
- Privilégier l’ouverture de portes à même les corridors, à l’exception de celles des chambres. 

Tenir compte du fait que le battement des portes réduit la largeur du corridor et ne doit pas 
nuire au fonctionnement ni à l’évacuation de l’unité. 

- Portes d’accès à l’unité : 
 fenêtrer les portes pour que les intervenants puissent contrôler visuellement les accès à 

l’unité; 
 prévoir ces portes pour qu’elles puissent être verrouillées à l’aide d’un système sans clé 

avec gâche électrique et sonnerie. 
- Quincaillerie :  

 opter pour des serrures spéciales ou pour du matériel permettant au personnel de sortir 
des pièces en tout temps; 

 éviter les poignées dont la préhension est aisée, car elles permettent de bloquer 
l’ouverture de la porte. 

Exemple : 
- Prévoir l’utilisation de poignées en forme de poire pour les portes de salles d’eau. 

 Prévoir des protège-doigts, si cela est nécessaire. 
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4. Exploitation et entretien 
- Privilégier des portes avec encadrement à usage intensif (résistant aux chocs) et qui ne se 

déforment pas sous les chocs. 

Exemples : 
- Prévoir au bas et de chaque côté de la porte des plaques de protection d’une hauteur 

d’au moins 1 100 mm. 
- Utiliser des fenêtres résistant au poinçonnement si celles-ci sont installées dans la 

porte. 

C1030 Accessoires intégrés 

1. Sécurité 
- Concevoir de l’ameublement avec des coins arrondis dans les secteurs auxquels ont accès 

les jeunes. 
- Sécuriser les tiroirs et les armoires de tout type. 

2. Exploitation et entretien 
- Installer des protecteurs de coin et muraux à au moins 1 500 mm de hauteur sur les cloisons 

de gypse susceptibles de recevoir des chocs. 

3. Pérennité 
- Privilégier des revêtements dont les couleurs sont dans la masse. 

C30 Finitions intérieures 
Généralités 

1. Confort et ambiance 
- Privilégier les couleurs douces dans l’ensemble. 
- Éviter les couleurs sombres sur les murs fenêtrés. 
- Utiliser des finis insonorisants diminuant l’écho. Respecter un indice de transmission sonore (ITS) 

minimum de 45 ITS pour les planchers et plafonds séparant les chambres et tous les autres 
espaces.  

- Privilégier les finis lavables. 

C3020 Finitions de planchers 

1. Fonctionnalité 
Tableau 2 – Types de revêtements de planchers suggérés 

Produits

Locaux 

Linoléum Vinyle en 
rouleau 

Céramique Revêtement 
souple 

antidérapant 

Céramique 
au fini 

antidérapant
Chambre X X    
Salle à manger, salle d’activités, 
salon, salle d’apaisement 

X X   
 

Cuisine X X X   
Salle d’eau partagée, toilettes, local 
d’hygiène et de salubrité 

   X X 

Corridor X X    

2. Sécurité 
- Prohiber les revêtements de plancher qui s’arrachent facilement dans les lieux 

accessibles aux jeunes. 

Exemple : 
- Éviter l’utilisation de carreaux de vinyle composite dans les chambres. 
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3. Pérennité 
- Choisir des matériaux durables qui résistent à l’usure, aux poinçonnements et aux 

marques. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemples : 

REVÊTEMENTS SOUPLES EN ROULEAU 
Revêtements répondants aux performances suivantes : 
- Vinyle homogène : 

 conforme à la norme ASTM F-1913; 
 épaisseur minimale de 2,0 mm. 
 poids minimal de 3,4 k/m2 (circulation moyenne); 
 poids maximal de 3,3 k/m2 (circulation intense (par exemple : corridor, vestibule)). 

- Vinyle hétérogène : 
 conforme à la norme ASTM F-1303 type I, catégorie I, endos classe B; 
 couche d’usure minimale de 0,5 mm. 

- Vinyle avec endos : 
 conforme à la norme ASTM F-1303, type II, catégorie I, endos classe A; 
 couche d’usure minimale de 1,27 mm. 

- Linoléum : 
 conforme à la norme ASTM F-2034, type I; 
 épaisseur minimale 2,5 mm. 

REVÊTEMENTS SOUPLES ANTIDÉRAPANTS 
Revêtements utilisés pour les surfaces mouillées ou sèches. Installer le même produit sur les murs 
avec moulures arrondies entre le plancher et le mur et avec une finition de moulure sur le dessus de 
la plinthe à gorge. Prévoir des produits antidérapants répondant aux performances techniques 
suivantes : 
- conforme à la norme ASTM F-1303; 
- épaisseur minimale de 2,0 mm; 
- couche d’usure minimale 0,5 mm; 
- joint soudé à chaud. 

PLINTHES 
Plinthes répondants aux performances suivantes : 
- en caoutchouc; 
- hauteur minimum : 150 mm de hauteur. 

CARREAUX DE CÉRAMIQUE ET PLINTHES EN CARREAUX COUPÉS 
Revêtement et plinthes répondants aux performances techniques suivantes : 
- conforme à la norme CAN/CGSB-75;  
- de type 4 RH-1 (minimum d’absorption d’eau extérieure ou RH-2);  
- possédant un facteur d’abrasion R-10. 

CARREAUX DE CÉRAMIQUE AU FINI ANTIDÉRAPANT (motif dans la masse) 
Revêtement pour les surfaces constamment mouillées (par exemple : salle de douches), répondant 
aux performances techniques suivantes : 
- conforme à la norme CAN/CGSB.75; 
- type 4 RH-1; 
- facteur d’abrasion R-11. 
N. B. : l’utilisation de coulis époxyde et de plinthe à talon est fortement recommandée. 

ADHÉSIF 
Prévoir des adhésifs : 
- conformes aux normes ANSIA118.4 et ANSIA118.11; 
- composés de ciment colle modifié au polymère. 

COULIS 
Utiliser des coulis : 
- conformes à la norme ANSIA118.3; 
- complètement imperméables; 
- résistant aux agents chimiques, aux nettoyages fréquents et aux chocs. 
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C3030 Finitions de plafonds 

1. Confort et ambiance 
- Choisir le système de plafond pour chacun des locaux en tenant compte de l’acoustique, qui 

ne compromet pas l’aspect sécuritaire de l’aménagement. 

Note : Un plafond avec suspension métallique et tuiles acoustiques est permis dans les 
aires de vie et les corridors lorsque la supervision et la surveillance y sont faciles. 
Toutefois, les systèmes de suspension devront comporter des attaches de retenue. 

- Opter pour une hauteur libre minimale de 2 700 mm pour les chambres, la salle à manger, 
les corridors, le salon et la salle d’activités. 

D SERVICES 

Généralités 

1. Sécurité 
- Sécuriser l’accès aux espaces et aux équipements électromécaniques en tout temps (entre-

plafonds, puits, armoires, etc.).  

D20 Plomberie 
D2010 Appareils de plomberie 

1. Fonctionnalité  
- Tenir compte des caractéristiques recommandées pour chacun des appareils suivants : 

 lavabo à l’usage du jeune (salle d’eau partagée):  
- avec trop-plein; 
- avec grille affleurante, sans bouchon ou mécanisme d’obturation du drain; 

 toilette à l’usage du jeune : 
- fixée au plancher; 
- avec cuvette allongée; 
- avec siège ouvert sur le devant; 

 douche : 
- avec protection thermostatique contre les brûlures; 

 baignoire : 
- baignoire robuste; 
- avec protection thermostatique contre les brûlures; 
- avec trop-plein. 

2. Sécurité 
- Alimentation des appareils : faire en sorte que la tuyauterie et les robinets d’arrêt soient 

inaccessibles aux jeunes. 
- Toilette avec réservoir : fixer solidement le couvercle du réservoir à la toilette, le cas échéant. 

D2020 Réseau d’eau domestique 

Eau chaude domestique 
1. Sécurité 

- Température de l’eau : 
 L’eau chaude domestique doit se situer à une température maximale de 43 °C dans les 

salles d’eau utilisées par une clientèle âgée entre 0 et 5 ans ». 

D2030 Réseau de drainage sanitaire 

1. Fonctionnalité 
- Installer des drains de plancher dans les salles d’eau (toilettes, douches, buanderette). 
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D30 Chauffage, ventilation, conditionnement de l’air (CVCA) 
D3040 Distribution de CVCA 

Généralités 

1. Fonctionnalité 
- Ventiler mécaniquement. Assurer des taux de ventilation conformes au tableau suivant. 

Tableau 3 – Taux de changements d’air minimum recommandés 

ESPACES OU LOCAUX 
CHANGEMENTS D’AIR MINIMUM 
PAR HEURE – AIR TOTAL (CAH) 

Aire des éducateurs (bureaux, salle polyvalente) 6 

Aire de vie (salon, salle à manger, cuisine, salle 
d’activités, etc.) 

6 

Chambres 4 

Douches 20, évacuation 1 

Locaux sanitaires 10, évacuation 

Rangements 2 

1. Le taux de ventilation peut être réduit en dehors des périodes de douche.  

- Assurer un niveau de filtration d’au moins MERV 8. 

2. Confort et ambiance 

Confort thermique 
- En période de chauffage : 

 maintenir les conditions ambiantes à l’intérieur de la zone de confort recommandée par la 
norme ANSI/ASHRAE 55 Thermal Environmental Conditions for Human Occupancy;  

 maintenir un taux d’humidité relative d’au moins 20 %. 

- En dehors des périodes de chauffage : 
 recourir au refroidissement mécanique lorsque les conditions ambiantes intérieures 

(réelles ou calculées) excèdent significativement les limites de température opérative 
acceptables par 80 % des occupants dans un espace climatisé naturellement (sans 
refroidissement mécanique), ainsi que le prévoit la norme ANSI/ASHRAE 55 Thermal 
Environmental Conditions for Human Occupancy; 

Notes : 
- La norme ANSI/ASHRAE 55-2010 Thermal Environmental Conditions for Human 

Occupancy définit notamment les paramètres de confort thermique acceptable qui 
s’appliquent aux espaces climatisés naturellement (non refroidis mécaniquement).  
Ces paramètres sont applicables dans la mesure où l’occupant peut ouvrir et fermer 
les fenêtres (ou autres ouvertures servant à la ventilation) et adapter son activité 
physique et sa tenue vestimentaire en fonction des conditions thermiques ambiantes. 
Il est démontré que dans ces conditions, l’occupant se trouve confortable dans une 
plage de température plus étendue que dans un espace climatisé mécaniquement. 

- Le dépassement des paramètres de confort thermique acceptable pendant de courtes 
périodes ne justifie pas le recours à la climatisation mécanique.  Pour être justifié, 
l’investissement dans un système de refroidissement mécanique doit être basé sur un 
besoin de refroidissement suffisamment soutenu.  Ainsi, le refroidissement mécanique 
est jugé moins justifiable dans les lieux où le nombre de degrés-jour de climatisation 
(≥ 18 °C) pour le mois de juillet est inférieur à 50, selon les statistiques climatiques 
d’Environnement Canada.
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Confort acoustique : 
- Concevoir les installations de CVCA de façon à répondre à la norme de bruit RC-30(N) 

dans les chambres et à la norme RC-40(N) dans les autres espaces occupés.   

Note : Les normes RC-30(N) et RC-40(N) correspondent respectivement à un niveau de 
pression acoustique d’environ 35 dBA et 45 dBA. 

3. Sécurité 
- Grilles et diffuseurs : pour chaque espace, sélectionner le type de grilles et de diffuseurs d’air 

requis en fonction du risque que pose la clientèle. 
 Dans les espaces où le niveau de supervision des jeunes est faible, des grilles offrant 

une grande résistance à la manipulation (type « sécurité maximum ») sont 
recommandées (voir 3.1 Généralités). Installer les grilles et les diffuseurs hors de portée 
des jeunes. 

Note : Il peut arriver qu’un jeune soit tenté de souiller une grille de retour d’air avec son 
urine, par exemple, ce qui se traduirait par un problème d’odeur et de salubrité. 

 Dans les espaces supervisés, les grilles et les diffuseurs susceptibles de recevoir des 
coups devraient être conçus pour y résister (type « sécurité moyenne »).  

 Là où un degré de sécurité minimal est requis, une grille ou un treillis de protection de 
type « sécurité minimum » peut être suffisant pour protéger les diffuseurs et les grilles de 
retour d’air et empêcher l’accès aux conduits de ventilation. 

 Dans les espaces ne requérant pas de mesures de sécurité particulières, des grilles et 
des diffuseurs normaux devraient être utilisés. 

D3060 Régulation et instrumentation 

1. Fonctionnalité 
- Thermostat : dans les espaces supervisés, considérer la possibilité de permettre 

l’ajustement local de la température. 
- Contrôle à distance : assurer le plein contrôle à distance du fonctionnement des systèmes 

de CVCA et des conditions ambiantes des locaux, en particulier les chambres. 

2. Sécurité 

- Thermostats et sondes : là où le niveau de supervision est faible, faire en sorte que les 
thermostats et les sondes soient inaccessibles aux jeunes. Ces appareils doivent résister à la 
manipulation ou être dissimulés. 

Exemple : 
- Installer les sondes derrière une plaque de métal ou dans le retour de ventilation.  

D40 Protection incendie 
D4010 Système de gicleurs 

1. Sécurité 
- Dommages causés par l’eau : limiter les risques de dommages causés par l’eau. À cet effet, 

installer le robinet d’isolement des gicleurs à proximité de l’unité de façon à ce que le 
personnel autorisé puisse rapidement couper l’eau en cas de besoin. 
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D50 Électricité 
D5020 Éclairage et distribution secondaire 

Éclairage 

1. Fonctionnalité 

  L’éclairage intérieur doit être conçu pour répondre aux besoins de surveillance visuelle. 
- Rendu des couleurs : concevoir l’éclairage en utilisant des appareils et des composantes 

capables de fournir un éclairage de qualité, avec un indice de rendu des couleurs d’au 
moins 85 et une couleur d’éclairage chaude (3 000 kelvins) dans les chambres et neutre 
ailleurs (3 500 kelvins). 

- Intensité de l’éclairage : s’assurer que soient maintenus les niveaux moyens d’éclairage 
indiqués au tableau 4, mesurés à 760 mm du plancher, sauf dans les aires de circulation, 
où le niveau de référence est le plancher.  

- Éblouissement : limiter l’éblouissement causé par les appareils d’éclairage montés au 
plafond afin que le jeune ne soit pas incommodé lorsqu’il est couché dans son lit. 

- Contrôle de l’éclairage : prévoir un système de contrôle à distance de l’éclairage des 
chambres dans le bureau des éducateurs, en plus de l’interrupteur local dans chacune des 
chambres. Prioriser les commandes provenant du bureau des éducateurs avant les 
commandes venant des chambres. 

Notes :  
- Les luminaires et les veilleuses des chambres, avec contrôle à distance dans le 

bureau des éducateurs, doivent permettre de voir si le jeune est présent dans sa 
chambre. 

- Les veilleuses étant considérées comme des mesures de protection, il faut permettre 
un contrôle de ces veilleuses dans la chambre (notamment en milieu ouvert) et à 
distance, à partir du bureau des éducateurs. Le contrôle devra toutefois respecter les 
politiques de l’établissement. 

2. Sécurité 
- Veilleuses : privilégier des veilleuses fixées au plafond dans les corridors. 
- Génératrice : relier l’éclairage des unités à la génératrice, selon les besoins de 

l’établissement. 

Exemples :  
- Les luminaires et les veilleuses des chambres doivent être reliés à la génératrice. 
- Le bureau des intervenants doit également être relié à la génératrice. 

- Détecteurs de mouvement : évaluer la pertinence d’installer des détecteurs de mouvement 
dans les corridors pour allumer les lumières et envoyer une alarme au bureau des 
éducateurs. 

- Éclairage d’urgence :  
 assurer un éclairage d’urgence dans l’unité d’au moins 50 lux au sol, partout où un 

minimum d’éclairage est nécessaire pour s’orienter si l’on a à se déplacer au cours d’une 
panne de courant; 

 prévoir certains luminaires sur un réseau à batteries permettant une autonomie de deux 
à quatre heures dans les corridors et les espaces de vie. 

Tableau 4 – Intensité de l’éclairage en fonction des différents locaux 

LOCAUX INTENSITÉ 

Chambres Ambiance/lecture : 300 lux 
Général : 100 lux 
Veilleuse : 25 lux 

Éclairage d’appoint ajustable : 50 lux 
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Tableau 4 – Intensité de l’éclairage en fonction des différents locaux (suite) 

LOCAUX INTENSITÉ 

Corridors 300 lux 
Éclairage de nuit : 50 lux 

Bureaux des intervenants 500 lux 

Aires de vie : salle à manger, cuisine, 
salon, salle d’activités 

300 lux 
Éclairage de nuit : 50 lux 

Toilettes du personnel 300 lux 

Buanderette 750 lux 

Salles d’eau partagées 300 lux 

Note : S’assurer que les niveaux minimaux de la norme CAN/CSA Z317.5 soient 
respectés dans les autres locaux. 

Prises de courant 

1. Fonctionnalité 
- Chambres :  

 nombre : prévoir au minimum une prise électrique double de type robuste par chambre; 
 contrôle des prises électriques : prévoir un système de contrôle à distance de 

l’alimentation électrique des prises des chambres dans le bureau des éducateurs. 

2. Sécurité 
- Prises : utiliser des prises alimentées par un circuit séparé et protégé par un dispositif de 

défaut de fuite à la terre (DDFT) de « classe A » pour les prises à la portée de la clientèle. 
- Prises d’urgence : prévoir des prises d’urgence pour assurer les besoins de la cuisine et de 

la buanderette, si nécessaire. 

Note : Les prises d’urgence doivent avoir la capacité requise et être  reliées à des circuits 
séparés pour chaque appareil. Analyser le nombre de prises qu’il faudrait relier au réseau 
d’urgence, par exemple pour le grille-pain, le four à micro-ondes, le réfrigérateur, etc. 

D5030 Communication et sécurité 

Système de bouton d’appel d’urgence portatif  

1. Fonctionnalité 
- Prévoir des boutons d’appel d’urgence portatifs pour les surveillants et installer le matériel 

de surveillance (systèmes receveurs sans fil ou à batterie) aux endroits prévus par 
l’établissement. 

- Faire en sorte que le personnel en détresse puisse être facilement localisé en installant les 
systèmes aux endroits spécifiés par l’établissement (par exemple : bureaux des éducateurs, 
corridors, salle polyvalente et bureau du chef de service). 

Note : Chaque membre du personnel pourrait posséder son bouton d’urgence pour 
signaler un appel de détresse (code blanc) et demander de l’assistance. 
Le système doit être traité dans son ensemble. Une planification pour la localisation des 
systèmes receveurs devra inclure d’autres emplacements en-dehors de l’unité tels que 
les escaliers, les corridors et la salle d’activités. 

1. Sécurité 
- Prévoir un emplacement sécuritaire pour ces systèmes, de préférence encastré dans le mur 

avec une plaque en acier.  
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Système de télécommunication et de télédiffusion 

1. Fonctionnalité 
– Prévoir, pour les systèmes de télécommunication et de télédiffusion : 

 des câblages pour la télévision dans le salon et dans la salle d’activités; 
 des câblages informatiques dans la salle polyvalente, le bureau du chef de service, le 

bureau des éducateurs, la salle d’activités et la salle multimédia. 

2. Sécurité 
- Prévoir des câbles passés sous conduits métalliques. Ne laisser aucun câble à l’air libre 

dans les entre-plafonds. 
- Ne laisser aucun conduit apparent dans les secteurs accessibles aux jeunes. 
- Considérer que les systèmes doivent être situés dans une salle fermée à clé. 

Système d’alarme-incendie 

1. Fonctionnalité 
- Assurer la sécurité des personnes et des lieux par un système multizone à deux étapes, de 

type adressable. 
- Prévoir un système de détection d’incendie fiable et résistant aux tentatives de manipulation 

intempestives. 
- Prévoir des téléannonciateurs dans le bureau des éducateurs reliés à tous les points où une 

alarme est susceptible d’être déclenchée dans l’unité. 

Notes : Le système de détection d’incendie doit être parfaitement fonctionnel, même 
avec d’éventuels dispositifs protecteurs. 
Un éventuel système de protection contre les incendies de type « pré-action » dépend, 
pour son fonctionnement, du bon fonctionnement du système de détection d’incendie. 

- Installer un téléannonciateur à l’entrée principale du bâtiment et des téléannonciateurs 
additionnels aux endroits prévus par l’établissement (par exemple : entrée des unités). 

2. Sécurité 
- Munir le système d’alarme-incendie d’une protection inviolable. 
- Prévoir : 

 des détecteurs de fumée munis de protecteurs; 
 des stations manuelles d’alarme dans le bureau des éducateurs et dans les corridors. 

- S’assurer que, dans les situations où le système affiche une alarme et qu’une commande 
d’évacuation est donnée que :  
 toutes les portes des chambres soient déverrouillées (en milieu fermé uniquement); 
 la ventilation soit arrêtée; 
 l’éclairage de sécurité soit ouvert. 

Système d’appel général 

1. Fonctionnalité 
- Prévoir un système de communication permettant des appels « très discrets » afin que les 

jeunes n’aient pas connaissance des appels reçus par les éducateurs (par exemple : 
walkie-talkie, téléavertisseur, téléphone mobile). 

2. Sécurité 
- Relier le système d’appel général au réseau d’urgence. 
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Contrôle d’accès et sécurité 

1. Fonctionnalité 
- En milieu fermé uniquement : prévoir un système permettant de contrôler et de surveiller le 

verrouillage des portes des chambres (serrures avec indicateur de verrouillage). 

Exemple :  
- Un système avec électroaimant et indicateur de verrouillage des portes des chambres 

relié au matériel de surveillance (témoin d’état : ouvert/fermé/alarme) installé dans le 
bureau des éducateurs. 

- Permettre le verrouillage automatique des portes des chambres à partir d’une commande 
installée dans le bureau des éducateurs. 

2. Sécurité 
- Serrures avec électroaimant : relier ce système au réseau d’urgence et aussi à 

l’alimentation statique sans coupure (ASSC/UPS) afin de garantir son autonomie. Ce 
système doit démontrer un haut niveau de fiabilité à l’aide d’équipements robustes et la 
redondance de ce système et des équipements doit être assurée. 

- Sécurisation des lieux : sécuriser les locaux techniques et les panneaux de dérivation 
(normal/urgence/alarme-incendie/serrures portes). 

Exemple :  
- Un système à clé ou avec carte magnétique peut être utilisé pour sécuriser les portes 

d’accès et les locaux interdits aux jeunes.

Caméra de surveillance 

1. Fonctionnalité 

Aucune caméra ne doit être prévue dans les unités de réadaptation.  

Autres systèmes de communication 

1. Fonctionnalité 
- En milieu fermé uniquement : prévoir un système de contrôle permettant au jeune de 

signaler un besoin aux intervenants à partir de sa chambre si la porte est fermée et 
verrouillée. Les mesures prises pour ce faire devront être validées avec l’établissement. 

D5090 Autres systèmes électriques  

Alimentation électrique de secours 

1. Fonctionnalité 

Maintenir en marche 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, l’alimentation électrique de certains 
équipements essentiels en respectant la norme CAN/CSA Z32. 

Note : Un système d’alimentation statique sans coupure (ASSC/UPS) doit pourvoir aux 
besoins de certains équipements pendant quinze minutes, en attendant le démarrage de 
la génératrice. Cela permet d’assurer la continuité de l’alimentation électrique. 

2. Sécurité 
- Faire la liste des équipements qui doivent être reliés à l’alimentation électrique d’urgence et 

déterminer ceux qui devront, en plus, être reliés à l’alimentation statique sans coupure 
(ASSC/UPS). 
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- Prévoir, en milieu fermé seulement, de relier certains équipements à un groupe électrogène 
possédant une durée de relève pouvant aller jusqu’à 48 heures. Valider cette opération en 
tenant compte du plan des mesures d’urgence de l’établissement, notamment pour les 
unités fermées. 

Exemple : 
Doivent être reliés au groupe électrogène : 
- 30 % des prises de courant; 
- les serrures avec électroaimant des portes des chambres (en milieu fermé 

seulement); 
- le système pour bouton d’appel d’urgence portatif; 
- certains équipements de la cuisine, en vue de répondre aux besoins essentiels.  

- Prévoir de relier certains équipements à une alimentation statique sans coupure 
(ASSC/UPS) :  
 serrures avec électroaimant des portes des chambres (en milieu fermé seulement); 
 système pour bouton d’appel d’urgence portatif; 
 système d’appel général. 

- Une réserve de 30 % doit être prévue pour l’ASSC/UPS et son utilisation ne doit pas 
dépasser 80 % de sa capacité maximale. 

E ÉQUIPEMENTS ET AMEUBLEMENT 

E2020 Ameublement et décoration  

1. Sécurité  
- Prévoir un ameublement ayant les caractéristiques suivantes :  

 résistant au vandalisme ; 
 ne pouvant jamais être utilisé comme instrument d'agression (par exemple, choisir un 

mobilier lourd); 
 muni de pièces anti-pendaison; 
 ne comportant aucune porte; 
 exempt de saillies et d’arêtes vives; 
 ignifuge. 

- Pouvoir contrôler la lumière solaire de façon sécuritaire. 
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4.2 Projets visités 

Les membres du comité d’experts ayant participé à l’élaboration du présent document ont visité 
plusieurs centres jeunesse, dont la liste apparaît ci-dessous, afin de mieux adapter leurs propos à la 
réalité de ces centres. 

Notons toutefois que, par mesure de sécurité, les plans des établissements visités ne seront pas 
diffusés sur Internet contrairement aux autres guides de planification immobilière du Ministère. 

 
Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw, Montréal 

Unité « Cross road », pour jeunes de 6 à 12 ans. 

 
Centre jeunesse de Laval, Laval 

Unité pour filles en milieu ouvert (13 à 17 ans), campus Notre-Dame-de-Laval 
Unité pour garçons en milieu fermé (13 à 17 ans), Centre Cartier 
Chambre Snoezelen, campus Notre-Dame-de-Laval 

 
Centre Jeunesse de la Mauricie et du Centre-du-Québec, Centre de réadaptation Bourgeois, 
Trois-Rivières 

Unité « Le Tremplin » : unité pour filles en milieu ouvert, (13 à 17 ans) 
Unité « Le Séjour » : unité d'encadrement intensif de treize places mixtes 
Unité « L'Auberge » : unité régulière de garde ouverte de treize places pour les garçons 
Unité « La Forge » : unité de traitement individualisé en santé mentale de six places pour les 
garçons 

 
Centre Jeunesse de la Montérégie, Foyer de groupe, Longueuil 

Foyer de groupe, Longueuil 
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4.3 Glossaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Logistique Ensemble des activités permettant de synchroniser et de 
coordonner, voire d’optimiser les flux physiques, financiers, 
d’information et de communication afin que la prestation de soins de 
santé soit sécuritaire, efficace et efficiente. 

Milieu de vie convivial Environnement qui se rapproche le plus d’un environnement familial 
et résidentiel, où l'accent est mis sur la vie communautaire et sur 
l’égalité de chacun, plutôt que sur une vie fondée sur la hiérarchie 
des fonctions. 

Unité d’encadrement 
intensif  

Cette unité offre des activités cliniques dans un contexte où la 
sécurité est renforcée, où les traitements sont plus intenses et où 
l’on a principalement recours à des moyens dynamiques (liés au 
rapport personnel/jeune, au programme de l’établissement et à ses 
politiques) et statiques (liés à la nature du lieu physique). Dans ce 
type d’encadrement, la liberté est également plus importante. L’unité 
d’encadrement intensif se veut une unité de soutien aux différents 
services d’hébergement existants, selon des mandats bien 
déterminés liés à la dangerosité et aux difficultés graves, intenses ou 
récurrentes présentées par certains jeunes. 

Unité de réadaptation 
en milieu fermé  

Les principaux objectifs poursuivis par ce service répondent aux 
exigences de la Loi sur le système de justice pénale pour les 
adolescents (LSJPA) et visent principalement :  
- la protection de la société (par une neutralisation des actes 

délinquants); 
- la prévention de la récidive; 
- la réadaptation et la réinsertion sociale des jeunes. 

La clientèle de ce service se distingue parce qu’elle a commis des 
actes criminels graves ou des récidives multiples. Le programme 
clinique de l’unité de réadaptation en milieu fermé insiste sur la 
responsabilisation des jeunes. 

Unité de réadaptation 
en milieu ouvert  

Ce service regroupe des unités organisées de manière à répondre 
aux besoins de réadaptation de la majorité des jeunes confiés aux 
services de réadaptation en internat. Certaines unités peuvent 
parfois être mixtes. 

Unité de traitement 
individualisé  

La clientèle de cette unité présente deux types de problèmes : outre 
des troubles graves de la conduite, les jeunes accueillis dans ce type 
d’unité présentent plusieurs problèmes de santé mentale 
diagnostiqués ou une dépendance caractérisée (mono ou 
polytoxicomanie). Cette unité vise à offrir un milieu répondant aux 
besoins spécifiques des jeunes, dans le plus grand respect de leur 
individualité. Ce traitement individualisé est généralement offert en 
collaboration avec les services de première et de troisième ligne qui 
fournissent des services complémentaires (principalement médicaux 
et psychiatriques). 

Unité des services 
scolaires ou 
éducationnels 

Unité fonctionnelle du CRJDA avec hébergement regroupant les 
espaces et les locaux des centres de ressources (médiathèques, 
bibliothèques, etc.), du secteur de la formation scolaire et de la 
formation technique aussi appelé « plateau technique ». 
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Unité des services 
sportifs et des loisirs 

Unité fonctionnelle regroupant les locaux des ateliers d’expression 
artistique et de loisirs, les espaces nécessaires à la pratique de 
certains sports (gymnase, piscine, etc.). 

Unité des services 
alimentaires 

Unité fonctionnelle regroupant les activités de restauration du centre 
de réadaptation pour les jeunes en difficulté d’adaptation. On y 
retrouve les espaces et les locaux nécessaires à la cafétéria, à la 
cuisine et ses locaux de soutien (par exemple : entrepôts, 
réfrigérateur, etc.) 

Unité des services 
clinico-administratifs 

Unité fonctionnelle regroupant les espaces et les locaux  utilisés aux 
activités administratives et cliniques du centre de réadaptation avec 
hébergement. On y retrouve notamment les services professionnels, 
les services de réadaptation en milieu externe et en internat (par 
exemple : salle « Snoezelen »), les services de santé, les services 
de surveillance centralisée, les salles d’isolement (pour l’application 
de certaines mesures de contrôle). 

Unité de soutien du 
personnel 

Unité fonctionnelle regroupant les espaces et les locaux nécessaires 
au bien-être des employés (par exemple : vestiaires, salles de 
douches, salles de repos, etc.). 

Unité de soutien 
général 

Unité fonctionnelle regroupant les espaces ou les locaux réservés à 
l’entretien du bâtiment et à l’entreposage général, service de 
buanderie, réception et expédition des marchandises, salles 
électromécaniques. 
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5. Annexes 

5.1 Encadrement légal des centres jeunesse 

5.1.1 Projet de loi n° 16, Loi modifiant diverses dispositions législatives en matière de 
santé et de services sociaux afin notamment de resserrer le processus de 
certification des résidences privées pour aînés 

La Loi modifiant diverses dispositions législatives en matière de santé et de services sociaux 
afin notamment de resserrer le processus de certification des résidences privées pour aînés, 
adoptée en novembre 2011, modifiait la LSSSS avec l’ajout, entre autres, de l’article 87.1, 
officialisant le nom de « centre jeunesse - CJ» : 

87.1. Seul un établissement qui, à l’exclusion de toute autre mission, exploite à la fois un 
centre de protection de l’enfance et de la jeunesse et un centre de réadaptation pour les 
jeunes en difficulté d’adaptation ou pour les mères en difficulté d’adaptation peut faire usage, 
dans son nom, des mots « centre jeunesse ».  

5.1.2 Loi sur les services de santé et les services sociaux 

Les articles qui suivent sont extraits de la Loi et concernent les Centres jeunesse. 

ARTICLE 82 : La mission d'un centre de protection de l'enfance et de la jeunesse est 
d'offrir dans la région des services de nature psychosociale, y compris des services d'urgence 
sociale, requis par la situation d'un jeune en vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse 
(chapitre P-34.1) et de la Loi sur le système de justice pénale pour les adolescents (Lois du 
Canada, 2002, chapitre 1) ainsi qu'en matière de placement d'enfants, de médiation familiale, 
d'expertise à la Cour supérieure sur la garde d'enfants, d'adoption et de recherche des 
antécédents biologiques. 

À cette fin, l'établissement qui exploite un tel centre s'assure que les besoins des personnes 
qui requièrent de tels services soient évalués et que les services requis par elles-mêmes ou 
par leur famille leur soient offerts soit directement, soit par les centres, les organismes ou les 
personnes les plus aptes à leur venir en aide. 

ARTICLE 84 :  La mission d'un centre de réadaptation est d'offrir des services d'adaptation 
ou de réadaptation et d'intégration sociale à des personnes qui, en raison de leurs déficiences 
physiques ou intellectuelles, de leurs difficultés d'ordre comportemental, psychosocial ou 
familial ou à cause de leur dépendance à l'alcool, aux drogues, aux jeux de hasard et d'argent 
ou de toute autre dépendance, requièrent de tels services de même que des services 
d'accompagnement et de support à l'entourage de ces personnes. 

À cette fin, l'établissement qui exploite un tel centre reçoit, sur référence, les jeunes en 
difficulté d'adaptation et les personnes présentant une déficience et, principalement sur 
référence, les personnes ayant une dépendance et les mères en difficulté d'adaptation; il 
s'assure que leurs besoins soient évalués et que les services requis leur soient offerts à 
l'intérieur de ses installations ou dans leur milieu de vie, à l'école, au travail ou à domicile ou, 
si nécessaire, s'assure qu'ils soient dirigés le plus tôt possible vers les centres, les 
organismes ou les personnes les plus aptes à leur venir en aide. 

Les points 4 et 5 de cet article concernent la mission des centres jeunesse. 

ARTICLE 86 : Un centre de réadaptation appartient à l'une ou plusieurs des classes 
suivantes, selon la clientèle qu'il dessert: 
4. centre de réadaptation pour les jeunes en difficulté d'adaptation; 
5. centre de réadaptation pour les mères en difficulté d'adaptation. 
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5.1.3 Loi modifiant la Loi sur les services de santé et les services sociaux concernant 
la prestation sécuritaire des services de santé et des services sociaux 

D’autres dispositions légales encadrent les enjeux relatifs à la sécurité et ont un impact sur le 
fonctionnement des CJ. Ces dispositions portent entre autres sur : 
- les obligations des organismes, des intervenants et des établissements de santé au 

regard des accidents évitables, lesquels doivent, entre autres, être déclarés; 
- l’agrément des services de santé, prévu par l’article 107.1 de la LSSS, qui stipule 

que : « Tout établissement doit, tous les trois ans, solliciter l'agrément des services de 
santé et des services sociaux qu'il dispense auprès d'organismes d'accréditation 
reconnus ». 

5.1.4 Loi sur la protection de la jeunesse 

La clientèle des CJ est admise majoritairement sur la base de cette loi. Les CJ sont d'abord et 
avant tout chargés de fournir une aide aux jeunes qui ont des difficultés graves : 
- enfants gravement négligés;  
- enfants abandonnés par leurs parents;  
- enfants victimes de violence physique; 
- enfants victimes d’abus sexuels. 

Les CJ assurent la protection des enfants et des jeunes en situation de danger. De plus : 
- ils aident les jeunes à retrouver un équilibre personnel et social;  
- ils assurent aux jeunes, dont la situation nécessite un retrait temporaire de leur famille, un 

éventail de ressources d'hébergement adaptées à leur situation;  
- ils aident les jeunes mères qui s'adaptent difficilement à leur rôle parental;  
- ils aident les jeunes et les adultes à se préparer à une adoption;  
- ils aident les jeunes enfants adoptés et les parents naturels à reprendre contact;  
- ils offrent leur expertise dans certaines causes de divorce;  
- ils agissent, dans certaines régions, comme médiateurs à l’occasion d'une rupture 

familiale.  

5.1.5 Loi sur le système justice pénale pour les adolescents 

La clientèle  qui entre en CJ en vertu de cette loi est placée sous le coup d’une ordonnance de 
la cour. Elle représente environ 10 % de la clientèle des CJ : 
- jeunes qui éprouvent des problèmes graves de comportement (ou : voir plus haut); 
- jeunes ayant commis des délits. 

Les CJ amènent les jeunes auteurs de délits ou d'actes violents à assumer leurs 
responsabilités et à se réadapter à la société. 
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Date d’émission : 15 août 2013 

Révisions ou additions 

Révision 1.0 Mai 2016 Note générale :  
Pour se conformer à la nouvelle législation adoptée en 2015, 
le mot « centre jeunesse » et l’acronyme « CJ » ont été 
remplacés dans les chapitres 1 à 4 par les expressions 
suivantes et ce, selon le sens du texte : 

 Centre de réadaptation pour les jeunes en difficulté 
d’adaptation 

 Centre de réadaptation avec hébergement 

 Établissement ou 

 CRJDA 
p. 16 Tableau 1 Description du local 1.b) est modifiée. 
p. 17 Tableau 1 Description du local 4.f) est modifiée. 
pp. 18-19 et 20 :  
  Retrait des notions de giration du fauteuil roulant dans les 

fiches des locaux. 
p. 25 C1020 Portes intérieures – 1. Fonctionnalité : Retrait de la 

mention concernant le fauteuil roulant. 
p. 28  D2020 Réseau d’eau domestique 

 Remplacer le titre : 1. Fonctionnalité par 1. Sécurité. 

 Remplacer la phrase «  Dans les salles d’eau, l’eau 
chaude domestique doit se situer à une température 
maximale de 43 °C. » par « L’eau chaude domestique doit 
se situer à une température maximale de 43 °C dans les 
salles d’eau utilisées par une clientèle âgée entre 
0 et 5 ans ». 

p. 36 Retrait de la référence concernant l’accessibilité 
universelle de l’Institut de réadaptation en déficience 
physique du Québec et de la Ville de Québec 
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